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LANGUE ET CULTURE REGIONALES CREOLES 

Sôexprimer en cr®ole, côest sôenraciner dans les hommes qui la construisirent, sans 
théorie et comme une pratique quotidienne et rappeler que cet enracinement dans la langue 
est une manière de lutter contre le déracinement primitif qui fit des multiples ruisseaux 
linguistiques africains le fleuve des esclaves aux « isles ». Des ancêtres mais une terre 
parfois mythifi®e. Côest en abordant le cr®ole de cette mani¯re, en acceptant les m®langes 
in®gaux dont il est le fruit que lôon doit sôimpr®gner de cette brochure. Il est riche des saveurs 
de la nature car toute langue sôenracine dôabord dans un terreau, dans un terroir et que la 
Guadeloupe est ce terroir, cette terre. On y baigne dans lôhistoire mais aussi dans la 
géographie : combien de noms de lieux ont des racines européennes? 
 

Les populations précolombiennes ont pratiquement disparu dès le XVIIIème siècle, 
extermin®es, ®radiqu®es par les conqu®rants et les bacilles nouveaux quôils apport¯rent. 
Quôen reste t-il aujourdôhui, hors les roches grav®es, des d®bris de poteries qui renvoient à 
une ethnographie vivace et nécessaire ? Il en reste des mots, ces mots si précieux qui sont 
pass®s dans dôautres langues, dans le franais bien s¾r qui, comme toute langue se nourrit 
des contacts avec dôautres langues. Dans le cr®ole surtout et côest le grand m®rite des 
brochures que de nous le rappeler. 
 
  Je ne parle pas cr®ole, jôen comprends, les mois passant, des bribes parce que les 
mots disent le sens parfois et que les multiples mots français conduisent à comprendre le 
sens g®n®ral. Jôen use, du cr®ole, selon les circonstances : les proverbes disent souvent plus 
que les discours philosophiques parce quôils disent le peuple, le ç petit » peuple qui parle 
dôabord le cr®ole avant de parler le franais. Côest dôailleurs la gloire de la République que de 
les instruire dans la langue franaise mais côest lôhumanisme r®publicain qui fait ¨ chacun 
devoir de reconnaître, dans le créole, une jeune langue construite progressivement et parfois 
(souvent) convulsivement en défense contre une société profondément inégalitaire. 
 
  Nos ancêtres sont nos racines : ils nous rappellent dôo½ nous venons et le font dans 
lôanonymat des masses et non dans la pr®cision des arbres g®n®alogiques. Si je me pense 
breton, je puis dire que jôai des anc°tres qui sont venus sôinstaller aux Antilles, ¨ la D®sirade, 
à Saint-Barthélémy ou encore à Terre de Haut. Sans doute quelque pêcheur surpris à 
démêler ses filets me donne t-il à rêver. Ce guadeloupéen est enraciné dans cette terre des 
Antilles, dans cette Guadeloupe qui doit son nom à Christophe Colomb et dans Karukéra 
comme la baptisèrent les Arawaks. 
 
  Je souhaite ¨ chacun de partager le plaisir que jôai eu ¨ lire ces quelques pages ; 
même si les plus longs paragraphes en créole justement me paraissent étrangers. Ils ne le 
sont pas cependant car toute langue est une musique et le créole ne faillit pas à la règle.   
 

Alain MIOSSEC 
Recteur dôacad®mie 
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La réflexion qui va suivre prétend avoir un caractère philosophique  et non historique ou 
sociologique,  et correspond ¨ la demande  qui môa  ®t® faite  de produire en quelques pages, 
une « réflexion critique sur  les apports ou incidences de la philosophie européenne à la 
philosophie du monde créole caribéen » . 
Il est ®vident que ma r®ponse sera  sans doute limit®e dans la mesure o½ jôen suis encore ¨ me 
demander sôil existe une philosophie européenne et à plus forte raison une philosophie du 
monde créole caribéen ? 
En tous cas, se demander quels sont les apports  ou incidences de lôEurope ¨ notre culture 
rel¯ve dôune sorte de paradoxe. Car ou bien on envisage la chose sous lôangle de la violence 
par laquelle nous sommes devenus europ®ens,  en pensant alors que lôEurope côest ce qui 
nous emp°che dô°tre nous-m°mes,  ou bien on consid¯re que sans lôEurope, nous ne serions 
rien, puisque nous sommes effectivement le résultat de la rencontre  entre le « nouveau » et 
lô « ancien » monde constitu® par lôEurope, partie prenante de nous-mêmes.  
 Nous tâcherons néanmoins, dans le cadre de cette brève réflexion, de déterminer  trois visions 
de la pensée occidentale, qui nous semblent déterminantes,  pour comprendre ce que je me 
permettrai dôappeler notre rapport ambivalent avec lôEurope, et la complexit® de notre °tre-là, 
pour reprendre un terme des existentialistes. 
  Si nous partons  donc du moment où les pays occidentaux se sont lancés à la conquête   du 
« Nouveau Mondeè, nous pouvons dôemblée comprendre que derrière cette conquête, ce qui se 
joue r®ellement, côest une conception du monde,  ayant cherch® et r®ussi dans une large 
mesure ¨  sôimposer ¨ la totalit® de la plan¯te, côest lôethnocentrisme occidental  d®j¨ ¨ lôîuvre. 
Lequel dôentre nous, ®tudiant dans une facult® franaise,  nôa pas entendu, dôune mani¯re o½ 
dôune autre (m°me quand il sôagissait de faire la r®volution par exemple), que la civilisation est 
occidentale, les concepts et valeurs essentiels qui gouvernent le monde sont occidentaux , ce 
qui explique dôailleurs le v®ritable r¹le de missionnaire  que lôEurope a vis-à-vis des autres 
régions du monde. Le soupçon a pourtant constamment été porté sur cette conception, qui a pu 
cependant dominer la pensée occidentale pendant des d®cennies, avec lôav¯nement de la 
techno- science. 
 Ce nôest quôaujourdôhui que tout cela commence ¨ sembler beaucoup moins ®vident,  et que le 
doute et lôincertitude pr®dominent, avec les contrecoups subis par le monde ¨ cause de la 
suprématie accordée à la techno -science dans tous les domaines.  
 
Nous en arrivons  à la première vision du monde que nous voudrions dégager : 
Côest celle qui consid¯re que la nature est une ®tendue g®om®trique, qui a produit la conception 
moderne du monde, lôhomme occidental, tel quôil se concevait, ç substance pensante » capable 
dans un premier temps de conna´tre la nature, puis ensuite dôagir sur elle,  
lôhomme  pouvant ç devenir comme maître et possesseur de la nature ».(DESCARTES, 
Discours de la méthode, 6

ème
 partie ) 

Cette conception du monde  physique, quôon a tent® dô®tendre  dôailleurs ¨ lôhomme, (JP. 
CHANGEUX parle en effet de lô « homme neuronal ») et à tous les aspects de son existence,  
conoit que tout est lôîuvre dôun Dieu, ¨ la fois architecte  g®om¯tre et m®canicien, et ayant 

pass® le relais ¨ lôhomme. 
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Côest lôid®e de la nature telle que la concevait GALILEE, puis NEWTON, conçue comme une machine 
parfaite, ¨ la port®e de la connaissance et de lôaction de lôhomme, au point que lôeffort vers cette 
connaissance devient une asc¯se morale, lôhomme occidental se sentant vraiment tout puissant, et 
pensant devoir étendre sa  domination ¨  la plan¯te  toute enti¯re. Il sôest agi ¨ un moment 
dôoccidentaliser la plan¯te, pour le bien de tous. On pense l¨ ¨ ce que certains consid¯rent comme les 
bienfaits de la colonisation. 
Cette conception est  en même temps et paradoxalement la preuve de lôinexistence de Dieu, de son 
absence en tout cas. Côest le rejet de toute finalit® , tout est soumis aux lois du m®canisme, ce que 
voudra dire dans lôesprit de beaucoup , ç tout est scientifique è,  lôing®niosit® de lôhomme ®tant sans 
limite, la seule loi ®tant celle du progr¯s. Côest ce que lôon appelle couramment la conception moderne 
de la nature, née vers 1500 en Occident et ayant longuement prédominé  depuis DESCARTES, toutes 
les id®ologies politiques sôen ®tant accommod®es,  les doctrines politiques étant 
empreintes de machiavélisme, au sens propre du terme,  de Robespierre à Polpot en passant par 
Mussolini ou Staline  et jôen passeé  
Côest lôav¯nement de la techno- science par laquelle lôhomme agissant peut modifier ses conditions de 
vie en instaurant des systèmes de production intensifs, rationnels et scientifiques, à travers des 
pratiques justifiées seulement par leur rentabilité, leur efficacité  
(voir par exemple la disposition mathématique des esclaves dans les bateaux négriers). 
Faire de la Science un Absolu a donc  permis dô®viter de se poser certaines  questions, et dôenvisager la 
r®alisation de tous les possibles. Côest  ce qui a permis  lôav¯nement du capitalisme, mais côest aussi ce 
qui est ¨ la base dôun certain socialisme scientifique. 
Nous sommes dôune mani¯re o½ dôune autre les h®ritiers dôune telle conception côest la modernit®, 
ayant influenc® notre mani¯re de pens®e,  la rendant dualiste et mat®rialiste (au sens o½ lôhomme peut 
agir sur la matière), et opposée notamment à une pensée beaucoup plus holiste et finaliste contre 
laquelle beaucoup sô efforcent  de lutter , en bons rationalistes quôils pensent devoir °tre. 
 
Nombre dôentre nous a  pu cependant  °tre influenc® par une autre vision du monde, beaucoup moins 
tranchée, et accordant une part ¨ lôid®e dôune Puissance ®ternelle, incr®®e, ®chappant au contr¹le de 
lôhomme, dot®e dôune spontan®it® cr®atrice, et dispensant ce que lôon appelle les biens et les maux de 
lôexistence, donc d®passant lôhomme, lôint®grant et le limitant.  
Cette id®e va °tre exprim®e par la notion de finitude, lôhomme ®tant  conscient de ses limites, et de sa 
capacité à se représenter le monde de plusieurs manières : rationnellement, mais aussi par la religion 
et le mytheé 
KANT distingue en effet « une nature conçue comme lôencha´nement des ph®nom¯nes suivant des 
r¯gles n®cessaires, côest-à-dire suivant des lois », (Critique de la Raison Pure) et une nature définie 
comme « féconde énergie fondatrice », ou encore « mère universelle », dont il loue « les sages 
dispositions è, accordant une place ¨ une finalit® d®passant lôhomme dans sa r®flexion, dans la 
Critique de la faculté de juger. 
Le renversement qui sôest op®r® de PLATON ¨ GALLILEE a donc effectivement  chang® la conception 
de lôhomme occidental, rien nô®levant plus lôhomme au-dessus du monde terrestre, sinon lôart , et tout ce 
qui touche aux belles lettres, rel®gu® au rang de choses futiles face ¨ lôessentialit® de la science . 
Côest dans ce sens  par exemple, que lôon peut penser aux conseils que MONTAIGNE prodiguait, en 
invitant ¨ prendre la nature pour guide et ¨ sôabstenir de toute intervention qui contrarierait le cours  
naturel des choses, assignant par l¨ des limites ¨ la puissance de lôhomme. 

 

« TAN FÈ TAN, TAN LÉSÉ TAN » 
Nicole RAUZDUEL-LAMBOURDIERE 

PRAG Philosophie 
IUFM de GUADELOUPE 
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HUSSERL, quant à lui,  considérait  que « la science ne fait que revêtir la nature de symboles 
mathématiques » (La crise des Sciences européennes) lôhypoth¯se scientifique en ®tant une  pour 
la suite et pour toujours, malgré le succès de la techno-science.  
Cette conception a nourri les fantasmes des hommes, et renvoie au caractère fragile et éphémère 
des îuvres humaines, se r®alisant  selon un ordre qui d®passe lôhomme, une certaine finalité  
échappant au déterminisme proposé par la conception mécaniste  de la modernité occidentale. 
Des activit®s comme lôart ou la po®sie vont °tre associ®es ¨ cette conception, accordant une part au 
divin tout en admettant les possibilités de la science. PASCAL, avec sa célèbre maxime « le cîur a 
ses raisons que la Raison ne connaît pas », a cherché à distinguer deux ordres, et  KIERKEGAARD 
oppose ¨ la v®rit® scientifique une v®rit®  moins froide et dot®e de sens pour celui qui lô®meté 
Bref, le soupçon vis- à vis de cette pensée scientiste a toujours nourri la pensée de certains 
occidentaux,  à plus forte raison de non-occidentaux, ou de ceux qui sont à la croisée des chemins,   
on pourrait parler dôune ç pensée qui médite, opposée à une pensée qui calcule », comme le dit 
HEIDEGGER, invitant ¨ revenir ¨ la question quôest-ce que lô°tre, plut¹t que comment est lô°tre 
(prétention des rationalistes et matérialistes modernes : DESCARTES et MARX nô®tant pas si 
oppos®s quôon le croit souvent). 
Il sôagit en fait de penser dôautres habitations possibles  du monde, au sens o½ lôentend E. 
GLISSANT qui semble bien °tre aujourdôhui le seul parmi nous prenant ¨ sa charge la nouveaut® 
pour la pens®e que  repr®sente lô°tre des hommes issus de la rencontre de deux mondes. 
 
Enfin, une certaine  vision du monde,  admet aujourdôhui que  les ®nonc®s scientifiques ne décrivent  

pas le réel, mais en donnent une approche au même titre  que les énoncés métaphysiques, 
théologiques ou poétiques, même si on doit distinguer les diff®rents ordres. Côest la pens®e de la 
complexit®, tendant ¨ r®instaurer, au cîur du r®el, et y compris dans le domaine scientifique, la 
complexit®, le d®sordre, lôal®atoire. La pens®e de lôincertitude, d®velopp®e par E. MORIN, semble 
bien donner des outils pour penser le monde aujourdôhui. 
  Côest une nouvelle alliance qui est propos®e entre la culture scientifique et la culture humaniste et 
libérale (au sens où elle se base sur la liberté du sujet), « lôhomme ®tant ¨ la poursuite du sens qui 
domine dans tout ce qui est » (HEIDEGGER). 
On peut donc parler dôune mani¯re po®tique dôhabiter le monde, qui serait une mani¯re libre, mais 
passant par le prisme dôune langue et de repr®sentations communes, propres ¨ un groupe humain. 
Lôhomme serait toujours dans une intelligence de sens avec le monde, ce que manifestent ce que 
lôon 
Que nous le voulions ou non, nos racines sont multiples, et notre réalité complexe, nos mémoires 
elles aussi sont multiples et notre cr®ativit® ne peut quôen °tre augment®e. 
 
   On lôaura compris, les incidences de lôOccident sur notre mani¯re de penser sont ind®niables, 
mais lôhistoire de la pens®e occidentale nous indique que côest la diversit® de celle-ci qui alimente la 
r®flexion, et pousse ¨ la r®flexion surtout quand il sôagit de penser une r®alit®, nôayant pas dôhistoire, 
ou dôhistorique, tout ®tant ¨ inventer, côest-à-dire nous-mêmes. 
Sans aller jusquô¨ parler du g®nie de la langue nous ne pouvons nous emp°cher de terminer cet 
article  par un proverbe créole dont la traduction littérale est impossible, et qui  pourtant en dit long 
sur le caractère universel de la temporalité humaine : « Tan fè tan, tan lésé tan ». 

 

« TAN FÈ TAN, TAN LÉSÉ TAN » 
Nicole RAUZDUEL-LAMBOURDIERE 

PRAG Philosophie 
IUFM de GUADELOUPE 
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Il peut sembler paradoxale de concevoir les manifestations célébrant la semaine du créole 
dans lôacad®mie sous lôangle des rapports avec lôEurope dans la mesure o½ pendant longtemps 
ceux-ci ont été vécus essentiellement en terme conflictuel. 
Rappelons nous la célèbre chanson de Djo Désormeaux ï Voici le loup - ¨  lôapproche de la 
mise en îuvre de lôActe Unique Europ®en. Elle refl¯te toute la perplexité relationnelle fondée 
sur lôabsorption ®conomique, politique et culturelle. 
Depuis les consciences ont parcouru du chemin. Le loup sôest mu® en louve nourrici¯re et 
lôEurope nôest plus perue comme ce L®viathan des temps modernes. 
Ce paradoxe nôest quôapparent tant il vrai que lôhistoire des cr®oles est intimement li®e ¨ 
lôEurope. Pour autant ces relations entre le cr®ole et lôEurope ne sont pas toujours faciles ¨ 
décrypter. 
On touche ici aux deux facettes de la problématique créole des sociétés post-esclavagistes. 
Dôune part, il sôagit dôune langue et dôune culture syncr®tique o½ lôapport europ®en et 
particuli¯rement franais nôest pas n®gligeable. Dôautre part, et singuli¯rement en Guadeloupe 
et en Martinique, le créole a été érigé en arme de r®sistance contre lôali®nation et lôassimilation. 
La situation du créole est donc fondamentalement déterminée par le rapport de dépendance 
qui a r®gi et r®git encore sa relation ¨ lôEurope. 
Cependant des deux c¹t®s de lôAtlantique la pens®e va ®voluer vers une forme de pacification. 
En reconnaissant au cr®ole son statut de langue, lôEtat franais a d®dramatis® la probl®matique 
linguistique et culturelle. 
Parall¯lement en acceptant la filiation europ®enne du cr®ole et en sôappuyant sur les 
mécanismes de défense imagin®s par le Conseil de lôEurope pour le sauvegarder, les 
créolistes ont dépassionné un débat qui alimentait fortement les chroniques politiques et 
universitaires il y a une vingtaine dôann®es. 
Il reste au cr®ole, et ce nôest pas le plus simple, ¨ sôassumer en tant que langue ¨ part entière 
et entièrement à part. 
 
Dans une communication faite ¨ lôUNESCO, Philippe BLANCHET, Professeur de 
sociolinguistique et de didactique des langues, affirmait fort justement : « une langue nôest pas 
quôun outil de communication, elle est ®galement une faon dô°tre au monde. Toute langue a 
deux fonctions essentielles, une fonction communicative qui contribue à relier les personnes et 
les communautés entre elles, une fonction existentielle qui contribue à les différencier »1.  
Envisagé sous cet angle, le créole est à la croisée des chemins. 
En Guadeloupe notamment, il sôest install® dans le quotidien de tous. Il a laiss® les plantations 
et la rue pour irradier lôensemble de la soci®t®. Les m®dias, les artistes en ont fait un véhicule 
tr¯s largement utilis®. Il est politiquement correct dôassaisonner le discours politique de 
quelques épices créoles. 
Le cr®ole ne vit plus uniquement de son opposition au franais. Il tente dôexister en tant que tel 
dans sa double fonction communicative et existentielle. 
Cependant le créole, comme toute langue dominée, est à la recherche de légitimité. 
Le débat sur le CAPES créole témoigne de cette recherche de légitimité. 
 
LôEurope peut-elle contribuer à la sauvegarde et à la promotion du créole ? 

 

                                                
1 Philippe BLANCHET, Langues, identités culturelles et développement : quelle dynamique pour les peuples émergents ? 

UNESCO 1998. Président du CAPES de créole de 2002 à 2005. 
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Pour cela, nombreux sont ceux qui se fondent sur la Charte Européenne des Langues 
R®gionales ou Minoritaires adopt®e le 05 novembre 1992 par le Conseil de lôEurope. 
Selon le pr®ambule de cette Charte, la pratique dôune langue r®gionale ou minoritaire 
« constitue un droit imprescriptible » 
Cette Charte détermine les conditions dans lesquelles ces langues peuvent être promues.  
Cependant cette Charte nôest pas opposable ¨ la France, nôayant jamais ®t® ratifi®e par le 
Parlement en raison dôune forte opposition politique et juridique. Par une d®cision du 15 
juin1999, le Conseil constitutionnel déclare « La Charte européenne des langues régionales ou 
minoritaires comporte des clauses contraires à la constitution » 
Cette décision rejoint le point de vue des 36 personnalités de tous bords qui avaient signé une 
pétition intitulée « Un danger pour la République » dans laquelle ils « sôopposent donc avec 
vigueur ¨ la ratification de cette Charte, quôils consid¯rent, suivant en cela lôavis rendu par le 
Conseil dôEtat le 24 septembre 1996, comme contraire ¨ lôarticle 2 de notre constitution, selon 
lequel « la langue de la République est le français », au nom de lôunit® du peuple et du territoire 
et contre toute vision communautariste. 
 
Le débat est loin dô°tre clos sur la question. Dans ç Peaux noires et masques blancs » Frantz 
FANON mettait en ®vidence lôali®nation qui taraudait les consciences et en appelait ¨ une 
véritable révolution des esprits.  
La négritude comme la créolité ont été des mouvements dô®mancipation spirituelle. 
Philippe BLANCHET écrivait à ce propos : « Lôali®nation, ®tymologiquement et profond®ment, 
côest le fait de ç rendre étranger à soi même è. Côest ce qui arrive ¨ une personne ou une 
communauté qui perd sa langue, sa culture, son identité, sa vision originale du monde et son 
potentiel créatif. Se désaliéner, « côest rester ou redevenir soi m°me », puiser dans son identité 
culturelle un élan vital. »2 
 
Le créole ne peut faire abstraction de ce débat, tout comme il ne peut ignorer les enjeux de la 
mondialisation qui érodent peu ou prou les identités nationale et régionales. 
Et si le pont entre les difficultés de la légitimité identitaire et les risques de dilution par la 
mondialisation ®tait lôEuropeéé. 
 
         

                                                
2 Ibidem, 
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LES INCIDENCES DE LôEUROPE SUR LA CULTURE CREOLE 
Par Ernest PÉPIN, écrivain 

 

 
LANGUE ET CULTURE REGIONALES CREOLES 

Il peut para´tre incongru de se poser la question de lôimpact positif ou n®gatif de lôEurope sur la 
culture créole. Ne sommes-nous pas aux deux extr®mit®s dôune m°me cha´ne ? Lôune confort®e 
par des millénaires, structurée par des Etats-nations,  obsédée par un projet global et disposant 
dôune force de frappe tr¯s puissante dans tous les domaines. Lôautre r®cente, r®partie sur des ´les 
peu assurées de leur démarche et de leur destin, érodée par la mondialisation et tout compte fait 
fragilisée. Cela nous rappelle le combat biblique de David contre Goliath. 
Cette vision sch®matique, antagoniste, heureusement ne refl¯te pas la complexit® dôun r®el o½ 
répulsion et attirance, entremêlement et écart, hétérogénéité et homogénéité, composent des 
situations difficiles à analyser. 
Deux d®marches contradictoires sont ¨ lôîuvre. Dôune part une d®cr®olisation acc®l®r®e et dôautre 
part une revitalisation inédite de la créolité dans un monde lui-même en voie de créolisation. 
Ce que nous désignons par d®cr®olisation concerne les reculs, les effritements, lôeffondrement 
partiel de pans entiers de la culture créole. 
Contrairement aux apparences qui font croire à une remarquable avancée de la langue créole aux 
Antilles, un observateur attentif peut rep®rer lôapparition de failles de plus en plus inqui®tantes. 
Failles lexicales qui font disparaître des mots qui ne correspondent plus au mode de vie 
dôaujourdôhui ou simplement au mode dôexpression des g®n®rations actuelles. Un arch®o-créole se 
maintient encore mais sô®loigne de plus en plus de notre quotidien. Ce mouvement nôest pas 
propre ¨ la langue cr®ole puisquôil nôexiste pas de langue fig®e mais il contribue ¨ le diluer dans un 
parler (ou un écrit) largement « francisé è. Il suffit dô®couter ce que véhiculent à ce sujet nos 
radios, nos syndicalistes, nos zouk-love etc. Un mot comme « biten » trébuche et est remplacé par 
« chose ». « wouklé è fait partie des d®su®tudes comme tant dôautres mots li®s au monde rural. En 
outre, la maîtrise de la langue franaise ayant beaucoup progress® , cette francisation sôacc®l¯re y 
compris dans les couches populaires. Le néo-créole fait penser au Canada dry. Il ressemble au 
cr®ole mais ce nôest pas du cr®ole. 
« nou kay sizé alantou la table pou réglé problème la que le patronnât vé pa pran an 
konsidérasyon adan on conjoncture extrêmement difficile. » 
Il sôagit quasiment dôun cr®ole gruy¯re ! De nombreuses incises font entrer des énoncés 
emprunt®s ¨ la langue franaise. Lôenvironnement technique, scientifique, commercial et même 
politique pèse de tout son poids sur ce processus. 
Failles grammaticales qui font dire « la table » au lieu de « tab la » et autres fariboles. 
Failles qui vont jusquô¨ perturber le sens m°me de lôexpression. 
La culture cr®ole nôest pas en reste. De nombreuses pratiques considérées comme identitaires 
sont battues en brèche par la loi européenne (par exemple : tuer un cochon ! Djober ! etc) ou par 
lô®volution des mîurs, des croyances ou simplement des conditions ®conomico-sociales : la 
veillée mortuaire, la Toussaint, etc. Nos gadèd-zafè sont concurrencés par des marabouts 
africains, des voyants européens et nombre de charlatans. 
Lôurbanisation croissante, le consum®risme, lôindividualisme r®gnant ont des cons®quences sur 
lesquelles il faudra bien se pencher un jour. Notre faon dôhabiter. Notre rapport ¨ la nature. Notre 
façon de nous nourrir. Autant de domaines qui ont connu des mutations « décréolisantes ». 
 

10 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES INCIDENCES DE LôEUROPE SUR LA CULTURE CREOLE 
Par Ernest PÉPIN, écrivain 

 

 
LANGUE ET CULTURE REGIONALES CREOLES 

Dôo½ une certaine folklorisation de lôexister cr®ole notamment au niveau de la 
communication publicitaire, de certaines pièces de théâtre, de certaines émissions 
tournées vers le temps-longtemps.  
Une nostalgie plus ou moins tragique nous ®treint exprimant la conscience dôune perte 
voire dôune amputation. 
Il suffit pour sôen convaincre de faire lôinventaire du savoir cr®ole dôun jeune de 14 ¨ 18 ans 
pris dans la spirale contraignante de la « modernité ». 
Evidemment tout nôest pas aussi consternant et bien des outils europ®ens jouent en faveur 
dôune revitalisation de la culture cr®ole. 
La musique est à ce niveau un vecteur qui combiné aux moyens de diffusion a élargi dans 
des pays non créolophones le champ du créole. 
La litt®rature dite de la cr®olit® a eu, malgr® tout, lôimmense m®rite de faire rayonner une 
langue litt®raire irrigu®e par la langue, lôimaginaire et les r®alit®s cr®oles. 
Les nombreux dictionnaires, les grammaires, les compilations de proverbes favorisent non 
seulement lôapprentissage mais lôextension des domaines de lutte du cr®ole. 
Le carnaval conquiert de plus en plus une valeur dô®change qui ®largit les fronti¯res de la 
culture créole. Il en va de même de la cuisine même si on peut regretter sa volonté de 
satisfaire davantage le goût du touriste que celui des guadeloupéens. 
Le regain dôint®r°t pour le pass® ravive des flammes autrefois vacillantes. 
Reste ¨ constater quôune culture ne vit que si lôon sôen sert et lôon ne sôen sert que si elle 
répond aux besoins de ses « usagers ». 
En dôautres termes toute la question est de savoir, en dehors des questions de 
militantisme, de sauvegarde de lôidentit®, ¨ quoi peuvent servir dans la Guadeloupe 
dôaujourdôhui la langue et la culture créoles. 
Une Guadeloupe dôembouteillages, de Centres commerciaux, de Zones industrielles, 
dôoutils informatiques, de croisi¯res, de chlored®cone, de ragga, de slam, de graf, de 
modèles importés, qui prennent le pas sur le mode de vie traditionnel. 
« Computer pa ka palé kréyol » disait feu John Compton ! Comment reconvertir nos acquis 
en agents linguistiques ou culturels adaptés aux exigences de notre temps ? Là réside 
lôenjeu. Les r®ponses que nous apporterons d®termineront lôavenir ! 
En attendant, je risque lôhypoth¯se suivante, en dehors du plaisir de vivre cr®ole, une 
tendance se dessine : tout ce qui est récupérable et exploitable par une possible 
commercialisation se renforce y compris en se déformant et tout ce qui ne semble ne pas 
lô°tre se fige dans une sorte de muséographie. 
Dôo½ lôint®r°t de politiques publiques de soutien, de d®veloppement pour contrebalancer 
les dérives actuelles. 
Je terminerai en disant quôil ne sôagit pas de se demander comment refuser lôEurope mais 
comment cr®oliser lôEurope. Le débat est ouvert. 
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De la régionalisation à nos jours 
 

Au cours de cette période est né le besoin de comprendre que toute éducation ne peut se faire 

quôen tenant compte de la relation identitaire de lôindividu ¨ sa communaut®, ¨ son milieu et son 

environnement. Côest ¨ cette p®riode quôapparaissent des manuels scolaires traitant de la 

Guadeloupe et des ouvrages écrits par des écrivains antillo-guyanais et des écrivains prônant les 

valeurs de la négritude.  

Côest ¨ cette p®riode aussi que la revendication du cr®ole sôest fait jour et de tr¯s nombreuses 

institutions et ®quipes p®dagogiques ¨ lôinstar de lôinstitution priv®e de G®rard LAURIETTE, de par 

leur recherche et leur pratique ont réussi à insérer le cr®ole non seulement dans lô®cole et dans 

lôuniversit® mais aussi dans le milieu socio-culturel. Ainsi, les danses traditionnelles ont été 

int®gr®es dans le corps de ballet ( biguine, mazurka, gwoka) et les l®w¸z sont aujourdôhui parties 

intégrantes de toutes les manifestations socio-culturelles. 

Parlons maintenant du cr®ole. Pour moi, depuis ma petite enfance, jôai toujours consid®r® le cr®ole 

comme ®tant une langue, car pour moi, cô®tait un moyen s¾r et certain de communication entre 

tous les gens de la population et du peuple guadeloup®en hormis le fait que le cr®ole nô®tait ¨ cette 

®poque quôune langue orale de communication et on ne pouvait lô®crire que de mani¯re 

phon®tique. Jôai toujours consid®r® que le cr®ole avait son propre vocabulaire, sa propre syntaxe. 

Ensuite, jôai toujours consid®r® aussi le cr®ole comme ®tant un langage de par sa faon dôexprimer 

les choses, sur fond de couleurs et dôimages. Dôabord, jôai vite compris, particuli¯rement dans nos 

campagnes, que les élèves face à un devoir écrit en franais, pensait dôabord en cr®ole avant de le 

rédiger ; Je me suis toujours insurgé contre le fait que le créole ait été souvent employé dans les 

pi¯ces de th®©tre pour uniquement ridiculiser les gens. Je me suis toujours insurg® aussi que lôon 

ait toujours voulu que certaines consonances cr®oles soient synonymes de jurons et dôinsultes. Par 

ailleurs, jôai tr¯s bien compris ce que le cr®ole pouvait apporter ¨ la linguistique et ¨ lô®l®gance du 

langage écrit et parlé. Je dirai humblement que dans toutes les poésies, et pièces de théâtre que 

jôai ®crites, jôai toujours r®serv® au cr®ole la place quôil m®rite dans lôexpression de nos valeurs et 

dans les messages à transmettre. Si beaucoup de mots créoles trouvent leur origine dans la 

civilisation amérindienne et africaine, lôEurope, elle aussi, a apport® ¨ notre vocabulaire ces propres 

mots qui certaines fois ont une adaptation selon notre phonétique. Je donnerai trois exemples 

connus   en Guadeloupe : « kòk genm è qui vient de lôanglais ç coq of games », « donbré » pour 

« down-bread », « ponch » venant de « punch èé 
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LôEurope et le cr®ole 
Extrait de la contribution écrite de René PHILOGENE, Directeur honoraire du Lycée 

Agricole de la Guadeloupe  
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- Les enseignants qui souhaitent travailler avec ces sources peuvent entrer directement en contact avec eux. 

- Ne pas oublier aussi les nombreux locuteurs natifs et les parents dô®l¯ves qui constituent une source intarissable. 

- Les journalistes Claude DANICAN et Emmanuel GOMBO (membre du Conseil académique des LCR ) peuvent être sollicités pour la 

r®alisation dôarticles de presse en pr®vision de la pr®paration ¨ la semaine de la presse. 

 

ASSOCIATION / REPRESENTANT SPECIALITES 
DOMAINE ET THEME 

COORDONNEES LIEU 
DôIMPLANTATION 

OBSERVATIONS 
 

LAMECA CARAÏBE Médiathèque départementale 05 90 99 37 47 Basse-Terre 
( Carmel ) 

 

ONF / Sylvathèque 
 

Arboretum, circuit forestier 05 90 81 37 57 Gourbeyre 
( Bisdary ) 

 

Mme Yvelise GROS-DUBOIS Patrimoine vestimentaire 05 90 84 08 37 
06 90 84 08 37 

Gosier 
(Saint-Félix) 

 

M. GLANDOR Jean-Claude Quadrille sans commandement 0690 46 43 50 Baillif  
 MmeJacqueline LUXEUIL Quadrille au commandement 05 90 23 73 92 

06 90 81 63 05 
Moule (La Rosette)  

 La Caféière Beauséjour / Mme 
Arlette BEUZELIN 

Musée de café/ Mobilier ancien O590 98 10 09 
O590 98 10 09 fax 
cafeierebeausejour 

Acomat 
Pointe-Noire 

 

Maison du Patrimoine 
 

Basse-Terre Ville dôArt et dôHistoire 05 90 92 90 70 Basse-Terre 
( Rue Baudot ) 

 

Maison du bois Le bois dans ses états                  ( 
meubles, jeux, objetsé)  

05 90 98 16 90 Pointe-Noire 
( Les Plaines ) 

 

M. Raphaël ANNEROSE Animateur / Conteur 
ñMisyé Wozan é trézò a rivyè 
Galyonò 

06 90 36 53 10 Gourbeyre 
( Rivière Sens ) 

 

COORDONNEES DES REFERENTS 
Simenn kréyòl 
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ASSOCIATION / 
REPRESENTANT 

SPECIALITES 
DOMAINE ET THEME 

COORDONNEES LIEU 
DôIMPLANTATION 

OBSERVATIONS 
 

     
ONF / ARBORETUM  de Montebello  Arboretum  05 90 95 60 88 Petit-Bourg 

( Montebello ) 
 

Association JARDIN NÈG 
 

Visite des fortifications, des 
habitations 

06 90 55 29 38 
06 90 55 29 84 

Baillif 
( Cadet ) 

Exposition 

Association Verte Vallée /                   
La GRIVELIERE 

Visite de lôhabitation et vie autour 
du café 

05 90 81 43 03 
05 90 98 63 06 

Vieux Habitants  
( Grande Rivière ) 

Exposition 

 
 
 
Mme Paulette DURIZOT JNO-
BAPTISTE 
Mission Maitrise des langages 

 
- Les apports culturels européens 
dans le processus de la 
construction identitaire 
- La représentation culturelle de la 
langue française dans la société 
guadeloupéenne depuis les 
années 1960  

 
 
 
0590 21 36 36 
 (poste 3643) 

 
 
 
 

IUFM 

 
 
 
 

Débat 
Collège, lycée 

Association de Broderie et Arts et 
Textiles de Vieux-Fort / Josette 
MORVILLE Présidente 

Visite, démonstration   0590 92 04 14 
0590 
www .artisanat-
kreyol.com 

Route de lôAnse 
Dupuis 

97141 Vieux-Fort 
Guadeloupe 

Exposition 

Jean-Paul QUIKO Jeux et jouets traditionnels 06 90 74 66 96   
Georges POLLION Jeux et jouets traditionnels 06 90 64 04 48   
 

 
 

 

COORDONNEES DES REFERENTS 
Simenn kréyòl 
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Vyéfò  
- Bwodèz  
- Mas 

 

Senklòd 
- Kan militè 
- Lopital 

Pwentnwa 
- Tèknoloji a 
travay bwa 

 

Déé 
« Club Med » 

 

 Sentwòz  
D.Beauperthuy 
V.Campenon 

 

 
Manten  

- Tit a sèksyon 
- Ali Tur 

 

Tibou 
Sanblé kolon 

 
 

 

Gwayav  
J-B Jammes 

 

Kapèstè B. 
Kristòf Kolon 

 

Tèdho  
Fò Napoléon 

 

 

Tèdba  
Potri Granbé 

 

Twarivyè  
Ladisidans  

 

Bouyant 
- Dlo cho 
(lizin-la) 

 

MAK A  
PATRIMWÁN 

ÉWOPÉYEN ADAN 
LANTOU 

GWADLOUP  
 

 

Granbou 
Chato Murat 

 

Senlwi 
Plaj  Masak 

 

Pòlwi  
Lafanmi 

Souques adan 
istwa a Polwi 

 

 Kannal  
Tit a 

sèksyon 

 

 

Lansbètran  
Bitasyon   
«Mahaudière» 

- Bitasyon   
«Mahaudière» 

 

Goubè  
Sé rèlijyé-la é 
tè a yo 

 

Bastè 
- Fò Delgres 
- Katédral-la 
 

 

 Bémawo 
- Houelbourg 
- C. Electique 

Lapwent 
Konstriksyòn- 

-man  a sité  

 

 Gozyé 
 Fò Fleur       
dô Ep®e 

 

Sentann 
Istwa  lotèl 
Caravelle 

 

 Senfanswa 
Lésé kann, 
pwan  touris 

 

 Moul  
Pòw-la 
 Blan Matignon 

 

 

Bayif 
«Tour du Père 
Labat » 

 

Zabitan 
- Grivèlyè  
- Légliz 
 
 

Zabim 
Ali Tur 
Kadri  

 

Mònalo 
Kannal  Des    
Rotours 

 

Kapèstè MG 
Endigotri 

 

 Dézirad  
Désandan  
a léblan 
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  N.B. Lôaffiche de la semaine du créole ainsi que cette brochure sont disponibles sur le site   
académique: www.ac-guadeloupe.fr 
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